

		



		

			[image: Indonesie_7.jpg]

		







		

		

		

		

		

		





				

					[image: ]

				


			


		

			 Bali


			

			

				

					4,3 MILLIONS D’HABITANTS 


				


			


		


		

			Dans ce chapitre 


			Kuta et Legian


			Seminyak


			Kerobokan


			Péninsule de Bukit


			Sanur


			Denpasar


			Nusa Lembongan et les autres îles


			Ubud


			Padangbai


			Candidasa


			Lovina


		


		

			Le top des restaurants


			Æ Bali Asli 


			Æ Sardine 


			Æ Mozaic 


			Æ Hujon Locale 


			Æ Warung Goûthé 


			Le top des hébergements


			Æ Mandapa


			Æ Alila Villas Uluwatu


			Æ Munduk Moding Plantation


			Æ Hotel Tugu Bali


			Æ Katamama


			Æ Hotel Komune


		


		

			Pourquoi y aller


			Rizières d’un vert éclatant, danses et cérémonies hindoues envoûtantes, longues plages de sable, vagues de rêve, habitants accueillants… Les symboles du paradis balinais sont sans fin.


			Cette charmante petite île couverte de frangipaniers offre également une belle diversité, entre frénésie de Kuta, glamour de Seminyak, spectacles d’Ubud, randonnées sur les pentes des volcans et détente dans les stations balnéaires (comme Bingin, Amed et Pemuteran) qui émaillent la côte. De la modeste et sympathique pension pour surfeurs à la luxueuse retraite de montagne au cœur de la végétation, le choix d’hébergements est vaste. Côté cuisine, vous pourrez vous régaler de plats parfumés vendus sur les marchés ou de saveurs fusion concoctées par de grands chefs. Le soir, optez pour une bière fraîche sur un transat au coucher du soleil ou une folle nuit en discothèque : le choix ne dépendra que de votre résistance.


		


		

			Quand partir
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			 Histoire


			Les vestiges de l’âge de la pierre sont peu nombreux à Bali, mais il est certain que l’île fut peuplée très tôt dans la préhistoire : des restes fossilisés d’Homo erectus retrouvés non loin, à Java, remontent à 250 000 ans. Les artefacts les plus anciens – des outils en pierre et des récipients en terre exhumés près de Cekik, dans l’ouest de Bali – dateraient de 3 000 ans et les premières traces d’écriture sur pierre du IXe siècle.


			Lorsque l’islam se répandit à Java au XVe siècle, les chefs du royaume hindou de Majapahit s’installèrent à Bali. Le prêtre Nirartha y fonda plusieurs temples, tels que Pura Rambut Siwi, Pura Tanah Lot et Pura Ulu Watu. Au XIXe siècle, les Néerlandais s’allièrent aux princes locaux pour s’emparer de l’île. Malgré l’intérêt des Occidentaux pour l’art balinais à partir des années 1930 et l’arrivée des surfeurs dans les années 1960, la culture unique de Bali s’est montrée remarquablement résiliente.


			L’influence hindoue


			Java étendit son influence sur Bali sous le règne d’Airlangga (1019-1042), voire plus tôt. Réfugié à l’âge de 16 ans dans les forêts de l’ouest de Java, Airlangga revint conquérir le royaume perdu par son oncle et devint l’un des plus grands souverains javanais. Grâce à sa mère, installée à Bali, des relations s’établirent entre Java et Bali dès son accession au trône. Le javanais parlé à la cour – le kawi – se diffusa parmi la noblesse balinaise ; les mémoriaux taillés dans la pierre que l’on voit au Gunung Kawi (ici), près de Tampaksirin, témoignent des influences architecturales qu’exerça Java sur Bali à cette époque.


			Après la mort d’Airlangga, Bali demeura semi-indépendante pendant 200 ans, jusqu’à l’avènement de Kertanagara, souverain de la dynastie Singasari qui dominait Java. Kertanagara conquit Bali en 1284, où il régna seulement huit ans. Son assassinat provoqua l’effondrement du royaume, mais son fils Wijaya fonda la grande dynastie Majapahit. Java étant alors livrée au chaos, Bali retrouva son autonomie, et la dynastie des Pejeng, établie près de l’actuelle Ubud, acquit un pouvoir considérable. On trouve encore des temples et des vestiges de cette période à Pejeng. En 1343, Gajah Mada, le célèbre Premier ministre du royaume Majapahit, défit le roi Pejeng, Dalem Bedaulu, et ramena Bali dans le giron javanais.


			Grâce à Gajah Mada, les Majapahit dominèrent presque tout l’archipel indonésien jusqu’à Bali. Vers la fin du XIVe siècle, la “capitale” balinaise de la dynastie se déplaça à Gelgel, près de Klungkung (l’actuelle Semarapura), où le “roi de Bali”, le Dewa Agung, régna pendant 200 ans. L’islam se diffusa à Java, tandis que le royaume des Majapahit s’étiolait dans des querelles entre sultans. À Bali, la dynastie de Gelgel en profita pour étendre son pouvoir sous le règne de Dalem Batur Enggong, à l’est sur Lombok et à l’ouest, sur Java, par-delà le détroit.


			Quand la dynastie Majapahit s’effondra, de nombreux membres de l’intelligentsia, dont le brahmane Nirartha qui aurait apporté à la religion balinaise toute sa complexité, émigrèrent à Bali. Ils furent rejoints par des artisans, des danseurs, des musiciens et des acteurs : Bali connut alors un âge d’or culturel.


			Démêlés avec les Néerlandais


			En 1597, les premiers Européens – des navigateurs hollandais – débarquèrent à Bali. Quand le capitaine du navire, Cornelis de Houtman, voulut appareiller, deux membres de l’équipage refusèrent de le suivre. La prospérité balinaise et l’activité artistique – du moins dans la famille royale – atteignaient alors des sommets. Le roi, qui se lia d’amitié avec De Houtman, avait 200 épouses, un char tiré par deux buffles blancs et une escorte de 50 nains dont le corps avait été déformé pour imiter la courbure d’un kriss (dague traditionnelle). Au début du XVIIe siècle, les Néerlandais avaient signé des traités commerciaux avec les princes javanais et contrôlaient une importante partie du commerce des épices mais, attirés par les intérêts commerciaux, ils trouvaient Bali sans intérêt.


			En 1710, lorsque la capitale du royaume de Gelgel se déplaça à Klungkung (actuelle Semarapura), toute proche, le mécontentement grandit dans la région. Les seigneurs locaux firent dissidence et les Néerlandais gagnèrent du terrain, usant d’une vieille stratégie : diviser pour mieux régner. En 1846, ils prétextèrent le pillage d’épaves par les Balinais pour déployer des forces militaires dans le nord de Bali et prendre le contrôle des royaumes de Buleleng et de Jembrana. Ils furent aidés par plusieurs princes balinais qui, intéressés par la conquête de Lombok, ne prêtaient pas attention à ce qui se déroulait chez eux et ne se rendaient pas compte que les Néerlandais allaient utiliser Lombok contre Bali. 


			

				

					À ne pas manquer
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					1 Le spectacle des surfeurs près des jolies plages de sable blanc de la péninsule de Bukit (ici).


					2 Les soins raffinés prodigués au corps, à l’esprit et à l’âme dans les spas (ici) voluptueux
d’Ubud.


					3 La plongée au côté des énormes raies mantas de Nusa Penida (ici).


					4 La spiritualité à vivre à Ubud (ici), cœur artistique de Bali.


					5 La frénésie des célèbres discothèques de Kuta. 


					6 Les breaks légendaires de Padang Padang (ici).


					7 Les boutiques, hôtels et restaurants chics de Seminyak (ici), loin des clichés traditionnels.


					8 Les plantureux plats de crevettes fraîches à Jimbaran (ici)


					9 Les sanctuaires donnant sur la mer et les sites sacrés se dressant au bord du précipice au Pura Luhur Ulu Watu (ici).


					a Le snorkeling dans l’univers sous-marin intact de Tulamben (ici).


				


			


			 En 1894, ils décidèrent en effet de soutenir les Sasak de Lombok en rébellion contre leur raja balinais. Après des batailles sanglantes, les Balinais perdirent Lombok ; le nord de Bali étant déjà sous le joug néerlandais, le sud de l’île ne résista pas longtemps.


			Une nouvelle fois, le pillage d’épaves servit de prétexte aux Néerlandais pour intervenir. En 1904, après le naufrage d’un navire chinois au large de Sanur, ils exigèrent du rajah de Badung 3 000 dollars d’argent comme dédommagement ; leur demande ayant été rejetée, des bateaux de guerre néerlandais vinrent mouiller à Sanur en 1906. Réalisant leur infériorité en nombre et en armes, les trois rajas de Badung jugèrent la défaite inévitable. À la reddition et à l’exil, ils préférèrent le puputan (combat d’honneur suicidaire face à l’ennemi), au cours duquel périrent près de 4 000 Balinais.


			Les souverains de Karangasem et de Gianyar, qui avaient capitulé, purent conserver une partie de leurs prérogatives, mais d’autres royaumes furent renversés et leurs dirigeants durent s’exiler. Finalement, le raja de Klungkung choisit à son tour le puputan. Les Néerlandais, qui contrôlaient désormais totalement Bali, l’intégrèrent dans les Indes néerlandaises, mais leur domination sur l’île fut de courte durée car les Japonais envahirent l’Indonésie en 1942, pendant la Seconde Guerre mondiale.


			L’indépendance


			Les Japonais débarquèrent à Sanur sans rencontrer de résistance (la plupart des Indonésiens voyaient en eux des libérateurs). Ils établirent leurs quartiers généraux à Denpasar et Singaraja. Lorsqu’ils partirent en août 1945 après leur défaite de la Seconde Guerre mondiale, une extrême pauvreté régnait sur l’île. L’occupation avait donné naissance à plusieurs mouvements paramilitaires, nationalistes et anticolonialistes prêts à combattre le retour des Néerlandais.


			Quelques jours seulement après la reddition japonaise, Sukarno, membre le plus influent des activistes nationalistes, proclama l’indépendance balinaise. Il fallut quatre ans pour convaincre les Néerlandais qu’ils ne récupéreraient pas leur ancienne colonie. Reproduisant le puputan qui avait eu lieu près de 50 ans auparavant, les combattants balinais pour la liberté, emmenés par le Gusti Ngurah Rai (qui inspira son nom à l’aéroport de Bali), furent anéantis par les Néerlandais lors de la bataille de Marga, dans l’ouest de Bali, le 20 novembre 1946. Les vainqueurs reconnurent l’indépendance de l’Indonésie en 1949 – mais les Indonésiens fêtent leur indépendance le 17 août 1945.


			

				

					NYEPI


					Destinée à se débarrasser de tous les mauvais esprits pour entamer l’année nouvelle, Nyepi, la plus grande fête de purification de Bali, a lieu en mars ou en avril en fonction du calendrier caka hindou – celui-ci, fondé sur le cycle lunaire, compte à peu près le même nombre de jours que le calendrier occidental. Dès le lever du soleil, la vie s’arrête sur l’île pendant 24 heures. Aucun avion n’atterrit ou ne décolle, aucun véhicule, quel qu’il soit, ne doit circuler et aucune source d’énergie ne doit être utilisée. Tout le monde, y compris les touristes, doit déserter les rues. Le principe de Nyepi est de tromper les mauvais esprits en leur faisant croire que Bali a été abandonnée et qu’ils doivent la quitter.


					Les Balinais consacrent cette journée à la méditation et à l’introspection. Les étrangers doivent respecter le “jour du silence” et ne pas quitter leur lieu de résidence, sous peine d’y être fermement reconduit par un pecalang (policier de village). 


					Nyepi est un moment unique, qui pourra faire l’objet d’une expérience enrichissante ! Rattrapez vos heures de sommeil ou, s’il le faut, lisez, bronzez, écrivez des cartes postales, jouez à des jeux de société… mais n’entamez aucune activité qui puisse attirer les démons ! Vous apprécierez également les fêtes hautes en couleur qui ont lieu la nuit précédant Nyepi. On y enflamme alors des ogoh-ogoh, des effigies de monstres en papier mâché.


				


			


			Bali, Lombok et les autres îles orientales d’Indonésie furent initialement regroupées dans la province de Nusa Tenggara.
 En 1958, le gouvernement central scinda la province en trois : Bali devint une province à part entière et Lombok rejoignit Nusa Tenggara Barat.


			Bali aujourd’hui


			L’arrivée des touristes, dans les années 1970, apporta de nombreux changements à la société balinaise. Cette manne a notamment permis de financer des routes, de développer les télécommunications, d’améliorer le système éducatif et de santé, tout en exerçant des effets moins positifs sur l’environnement et la société.


			En octobre 2002, deux bombes explosèrent simultanément à Kuta, prenant pour cible un quartier fréquenté par les touristes. Le bilan fut désastreux, avec 202 morts et des centaines de blessés. Le tourisme chuta, impactant toute l’économie de l’île. Trois ans plus tard, de nouveaux attentats tuèrent 20 personnes et en blessèrent des centaines d’autres. La dernière décennie a cependant été plus paisible et Bali est redevenue une destination touristique à part entière.


			Culture


			À Bali, de nombreux voyageurs sont séduits par l’accueil des habitants. Depuis les années 1920, époque où les Néerlandais attiraient les touristes en leur montrant des images de Balinaises aux seins nus, Bali incarne un paradis exotique.


			Une dure réalité se cache pourtant derrière cette image romanesque. Beaucoup de Balinais sont contraints de vivre au jour le jour, même si l’île prospère en raison du tourisme et de l’essor de la classe moyenne. Quant à la notion de culture, elle semble parfois dévoyée quand on voit les bonimenteurs harceler les passants pour gagner leur vie.


			Pourtant, il y a du vrai dans cette réputation flatteuse. Aucun autre endroit du monde ne ressemble à Bali, même en Indonésie. Sur cette île, la seule demeurée hindoue dans le plus grand pays musulman du monde, les habitants déploient leur culture unique avec une fierté farouche. Après tout, c’est ici qu’au XXe siècle, 4 000 membres de la famille royale balinaise préférèrent s’avancer sous le feu de l’armée néerlandaise, vêtus de leurs plus beaux atours, plutôt que de se rendre et de devenir leurs sujets.


			Certes, l’urbanisation a transformé le paysage et provoqué d’interminables débats sur le remplacement d’une société rurale par l’industrie touristique tandis que les spas, clubs, boutiques et restaurants de Seminyak et de Kerobokan prospèrent. Il suffit cependant de gratter la surface pour découvrir, intacte, l’âme balinaise.


			

				

					OFFRANDES AUX DIEUX


					Où que vous logiez, vous verrez des femmes déposer des offrandes quotidiennes dans le temple familial, au sein de leur maison, mais aussi dans les hôtels, les boutiques et autres lieux publics. Vous aurez également l’occasion d’assister à d’impressionnantes cérémonies au cours desquelles tout un village revêt ses habits cérémoniels tandis que la police bloque les routes pour laisser passer des processions s’étirant parfois sur des centaines de mètres. Les hommes jouent du gamelan (instrument de musique traditionnel) tandis que les femmes portent élégamment sur leur tête des offrandes composées de pyramides de fruits et de pâtisseries.


					Tout cela n’a rien d’artificiel. Les spectacles de danse et de musique donnés dans les hôtels font partie des rares manifestations “fabriquées”
pour les touristes, mais ils s’inspirent de l’accueil traditionnel réservé aux visiteurs, appelés tamu (hôtes). Les autres cérémonies font partie du quotidien des Balinais tel qu’ils le vivraient même en l’absence de spectateurs.


				


			


			Même si les grandes parcelles de terre sont désormais vendues pour construire de nouvelles infrastructures, la culture traditionnelle du riz a conservé son caractère sacré. En 2012, Unesco a inscrit au patrimoine mondial le système d’irrigation subak de plantation du riz à Bali.


			La société balinaise traditionnelle repose sur la communauté : l’organisation des villages, la culture de la terre et même les manifestations artistiques sont le fruit d’efforts communs. Une personne appartient à un tout, c’est-à-dire à sa famille, son clan, sa caste ou son village. Le sens de la responsabilité collective garantit la cohésion sociale. Si une femme, par exemple, entre dans un temple alors qu’elle est dite impure (pendant ses règles), le mécontentement des dieux retombera sur toute la  communauté. La pression induite sur l’individu par cette responsabilité le pousse à se conformer à l’adat, c’est-à-dire à respecter les valeurs et les coutumes ancestrales.


			Le patrimoine créatif de l’île est omniprésent et l’observance religieuse imprègne chaque aspect de la société. Vous verrez des temples dans chaque maison, chaque bureau, chaque village, sur les montagnes et sur les plages, dans les rizières, les arbres, les grottes, au bord des lacs et des rivières. La pratique religieuse ne se limite pas pour autant aux lieux de culte : on peut l’observer n’importe où, parfois même en pleine rue à l’heure de pointe.


			

				

					LE SENS DES NOMS


					Les Balinais ont un nom traditionnel, auquel s’ajoutent d’autres noms illustrant souvent des événements de leur vie et permettant de différencier les (nombreux) individus portant le même nom.


					Les coutumes sont assez simples et ne font pas de distinction de genre. Les enfants d’une fratrie sont nommés dans l’ordre suivant, avec quelques variantes selon les régions et les castes :


					Premier enfant Wayan (ou Gede, Putu)


					Deuxième enfant Made (ou Kadek, Nengah, Ngurah)


					Troisième enfant Nyoman (ou Komang)


					Quatrième enfant Ketut (ou simplement Tut)


					Pour les enfants suivants, on reprend au début de la liste. Les familles nombreuses sont plus rares aujourd’hui et vous rencontrerez surtout des Wayan et des Made.


					Le système de castes balinais est nettement moins complexe que celui de l’Inde. Pour autant, il détermine le choix du deuxième nom, qui trahit ainsi le statut social.


					Sudra La caste des paysans englobe 90% de la population. Sudra est précédé du titre “I” pour les garçons et “Ni” pour les filles.


					Wesya Dans la caste des marchands et des bureaucrates, les garçons sont appelés Gusti Bagus et les filles, Gusti Ayu.


					Ksatria Parmi cette caste élevée, qui comprend les aristocrates et les guerriers, on donne aux garçons le nom d’I Gusti Ngurah et aux filles celui d’I Gusti Ayu, avec des titres supplémentaires comme Anak Agung et Dewa.


					Brahmane La caste la plus haute est composée des érudits et des prêtres. Les garçons y sont nommés Ida Bagus et les filles, Ida Ayu.


					Ces noms traditionnels sont suivis d’un nom d’usage qui laisse libre cours à l’imagination des parents. Il reflète parfois leurs attentes concernant leur enfant, comme dans I Nyoman Darma Putra (dharma signifie “obéissant”, “respectueux”), ou trahit des influences contemporaines, comme pour I Wayan Radio, né dans les années 1970, ou Ni Made Atom – dont les parents aimaient la sonorité du mot désignant la bombe atomique.


					Beaucoup de Balinais sont aussi surnommés en fonction de leur apparence. Par exemple, Nyoman Darma est souvent appelée Nyoman Kopi (“café”) en raison de son teint plus foncé que celui de ses frères et sœurs. I Wayan Rama, dont le nom vient du Ramayana, est surnommé Wayan Gemuk (“gros”) pour le distinguer de son ami plus mince, Wayan Kecil (“frêle”).


				


			


			Religion


			Religion officielle, l’hindouisme de Bali est trop imprégné d’animisme pour pouvoir être comparé à l’hindouisme indien. En arrivant à Bali, les Majapahit apportèrent leur religion, leur art, leur littérature, leur musique et leur culture. Les Balinais, marqués par des croyances bien enracinées et une culture dynamique, intégrèrent ces nouvelles influences à leurs pratiques existantes.


			Si les Balinais vénèrent les mêmes dieux que les hindous – la triade Brahma, Shiva et Vishnu –, ils les considèrent comme trois aspects d’un dieu suprême, Sanghyang Widi. À l’opposé de l’Inde, la triade est  invisible, symbolisée par un autel ou un trône vide. Le culte rendu à Sanghyang Widi est invisible lui aussi, sauf lorsque des villageois demandent sa protection. D’autres dieux hindous apparaissent parfois, comme Ganesh, le fils à tête d’éléphant de Shiva, mais ce sont bien des dieux, des entités et des esprits purement balinais qui dominent la vie quotidienne.


			Les Balinais vénèrent en outre les dewa (divinités ancestrales) et les fondateurs des villages. Ils pensent que les esprits du Bien vivent dans les montagnes, apportant la prospérité aux hommes, tandis que les géants et les démons peuplent les océans, et les esprits maléfiques les forêts et les plages désolées. Ils vénèrent aussi les dieux de la terre, du feu, de la fertilité, du riz, de la technologie et des livres. Ils croient comme les Indiens au karma et à la réincarnation, mais attachent beaucoup moins d’importance aux autres coutumes indiennes. Les castes d’intouchables n’existent pas, les mariages arrangés sont très rares et l’on ne marie pas les enfants.


			Le site le plus sacré de l’île est le Gunung Agung, siège du Pura Besakih, où se déroulent de fréquentes cérémonies. D’autres cérémonies plus modestes ont lieu chaque jour dans toute l’île pour apaiser les dieux, calmer les démons et assurer l’équilibre entre les forces du dharma (bien) et celle de l’adharma (mal).


			L’islam est une religion minoritaire à Bali ; la plupart des musulmans sont des immigrants javanais, des Sasak de Lombok ou des descendants de marins de Sulawesi (Célèbes).


			Ils pratiquent pour la plupart un islam modéré, comme dans de nombreuses autres régions d’Indonésie. Ils observent généralement les cinq piliers de l’islam : la profession de foi rappelant qu’il n’y a pas d’autre dieu qu’Allah et que Mahomet est Son prophète, la prière cinq fois par jour, l’aumône aux pauvres, le jeûne pendant le Ramadan et le pèlerinage à la Mecque au moins une fois dans la vie. Contrairement à d’autres pays musulmans, les femmes musulmanes ne subissent pas de ségrégation, ne sont pas obligées de se couvrir la tête (même si cette pratique tend à devenir plus courante) et la polygamie est rare. Venue de Lombok, une version plus stricte de l’Islam se répand néanmoins sous l’influence ultra-conservatrice de l’île de Sumbawa.


			

				

					SITES WEB SUR BALI


					Balisolo (balisolo.com). Excellent blog/carnet de voyage créé par une Française, consacré à l’“Indonésie à la balinaise”. Une mine de renseignements.


					lebaliblog (lebaliblog.com). Un bon guide en ligne. Nombreuses infos pratiques, excursions, etc.


					La Gazette de Bali (bali-gazette.com). Version en ligne d’un mensuel gratuit, imprimé à Bali et distribué en Indonésie.


					Bali Belly (www.balibelly.com). Excellent magazine en ligne consacré à la culture alternative, au surf et au skate à Bali. En anglais.


					Les Français à Bali . Un groupe Facebook francophone pour échanger bons plans et informations sur Bali.


					Lonely Planet (www.lonelyplanet.fr). Infos sur la destination, réservation d’hôtels et forum de voyageurs.


				


			


			Temples


			En balinais, temple se dit pura, dérivé d’un mot sanskrit signifiant “espace entouré d’un mur”. Tout comme une maison traditionnelle balinaise, un temple est donc entouré de murs. Vous apercevrez parfois dans les rizières ou près de vieux arbres sacrés des autels ou des trônes. Souvent dressés au bord de la route, à un carrefour ou à un virage dangereux, ils protègent les passants et ne sont pas de véritables temples.


			Les temples hindous doivent beaucoup à l’ère qui précéda les Majapahit. La manière d’indiquer les directions témoigne de la déférence à des esprits plus animistes qu’hindouistes. Tous les temples sont construits sur l’axe montagne–mer, jamais sur l’axe nord–sud. C’est dans la partie tournée vers la montagne, dénommée kaja, que se trouvent les sanctuaires les plus sacrés tandis que l’entrée se situe côté kelod. Le kangin étant plus sacré que le kuah, beaucoup de sanctuaires secondaires se trouvent dans la partie kangin. Le kaja peut être orienté vers une montagne en particulier – Pura Besakih, dans l’est de l’île, est tourné vers le Gunung Agung – ou vers les montagnes en général, qui suivent l’axe est-ouest de l’île.


			La plupart des villages possèdent au moins trois temples. Le plus important,  le pura puseh (temple originel), dédié aux fondateurs du village, est situé à l’extrémité kaja du village. Au milieu, se trouve le pura desa, consacré aux esprits qui protègent la communauté dans la vie quotidienne et, à l’extrémité kelod, le pura dalem (temple de la mort), qui comporte souvent des représentations de Durga, la redoutable incarnation de l’épouse de Shiva – c’est également du côté kelod qu’est situé le cimetière.


			Les familles honorent leurs ancêtres dans le temple familial et leur clan dans le temple clanique ; le village entier se retrouve dans le pura puseh. L’île compte environ 10 000 temples et sanctuaires.


			Une bonne partie de l’année, les temples balinais sont désertés, mais les jours sacrés, quand les dieux et les esprits des ancêtres descendent des cieux pour rendre visite à leurs adorateurs, l’animation bat son plein durant plusieurs jours. Deux périodes de pleine lune sont particulièrement festives : une entre fin septembre et début octobre, l’autre entre début avril et mi-avril.


			Une île d’artistes


			On raconte qu’il n’y a pas d’équivalents aux mots art et artiste en balinais. Jusqu’à l’invasion touristique, l’expression artistique servait uniquement à des fins religieuses ou rituelles et était presque exclusivement réservée aux hommes. Peinture et sculpture visaient à décorer temples et sanctuaires ; musique, danse et représentations théâtrales étaient là pour divertir les dieux de retour à Bali lors des cérémonies importantes.


			Les artistes ne cherchaient pas à être originaux ou à se distinguer, comme souvent en Occident ; qu’il suive un style traditionnel ou une idée nouvelle, leur travail n’exprimait jamais leur personnalité propre. A titre d’exemple, les peintures traditionnelles racontaient au fil des panneaux une histoire souvent tirée des épopées indiennes. Elles étaient exécutées dans le style wayang, qui imitait le wayang kulit (théâtre d’ombres) avec des personnages montrés de trois quarts.


			La démarche artistique changea à la fin des années 1920 quand des artistes étrangers commencèrent à s’installer à Ubud ; en allant apprendre auprès des Balinais et en partageant avec eux leur savoir, ils contribuèrent à faire de l’art une véritable industrie commerciale. Ubud demeure le centre artistique incontesté de Bali et des artistes multidisciplinaires – souffleurs de verre, sculpteurs, photographes ou peintres – viennent y trouver l’inspiration.


			Galeries et boutiques d’artisanat abondent sur l’île ; tableaux, sculptures sur pierre ou sur bois sont empilés sur plusieurs étages. Beaucoup de ces œuvres sont faites à la va-vite et certaines sont d’une vulgarité comique (envie d’un pénis de 3 m de haut pour votre entrée ?), mais il y a aussi beaucoup d’objets remarquables.


			Danse balinaise


			Il existe plus d’une douzaine de danses différentes à Bali (voir ici), chacune ayant une chorégraphie distincte et exigeant une discipline stricte. Neuf d’entre elles ont été classées par l’Unesco au patrimoine culturel immatériel de l’humanité en 2015. La plupart des exécutants ont appris auprès d’un maître au cours d’un entraînement minutieux. L’on ne saurait visiter l’île sans découvrir cet art typiquement balinais ; vous serez charmé par les différents styles, de l’art guindé du Legong aux pitreries dont le Barong régale les foules. La danse balinaise est tout sauf statique. Les meilleures troupes, comme celle de Semara Ratih à Ubud, innovent continuellement.


			Vous pourrez voir des spectacles de danse balinaise de qualité partout où a lieu une fête ou une célébration, et vous assisterez à des spectacles d’exception à Ubud et dans les environs. Les spectacles ont généralement lieu le soir et durent environ 1 heure 30 ; vous aurez le choix entre huit représentations, voire davantage par soir.


			En se renseignant et avec un peu d’organisation, on peut assister à des spectacles donnés lors de cérémonies dans les temples, parfois pendant plusieurs heures. Imprégnez-vous de la musique hypnotique et des mouvements enjôleurs des danseurs. On peut aussi suivre des cours de musique, de théâtre et de danse à Ubud.


			Beaucoup d’hôtels proposent un assortiment de danses – un peu de kecak, de barong et de legong… Les spectacles à l’intention des touristes peuvent être très courts, avec seulement quelques musiciens et deux ou trois danseurs.


			Gamelan


			Comme à Sumatra et à Java, la musique balinaise est basée sur le gamelan, également appelé gong. Le gong gede (grand orchestre) en est la forme traditionnelle,  tandis que le gong kebyar est la version moderne. Souvent beaucoup plus enlevé que celui de Java, le gamelan balinais s’entend partout sur l’île.


			8Renseignements


			DÉSAGRÉMENTS ET DANGERS


			Baignade


			Kuta Beach et les plages situées au nord et au sud sont soumises à des vagues puissantes et à de forts courants : baignez-vous toujours dans les zones délimitées par des drapeaux. Il n’y a de sauveteurs qu’à Kuta, Legian, Seminyak, Nusa Dua et Sanur. Les courants peuvent être forts aussi sur les autres plages, même celles protégées par des récifs.


			Soyez prudent quand vous nagez au-dessus des coraux et ne marchez jamais dessus. Ils peuvent être très tranchants et les coupures dues au corail s’infectent facilement. En outre, vous abîmeriez un environnement fragile.


			La pollution de l’eau pose problème, surtout après les pluies. Nagez à l’écart des cours d’eau qui se jettent dans la mer, notamment des flux douteux et nauséabonds de Double Six Beach et de Seminyak Beach. À Kuta, la mer est souvent polluée par les écoulements en provenance de zones urbanisées.


			Colporteurs et rabatteurs


			Beaucoup de voyageurs considèrent les colporteurs et rabatteurs comme le principal désagrément de Bali. En effet, les touristes sont souvent, voire continuellement, harcelés par des revendeurs. Les pires endroits en la matière sont Jl Legian à Kuta, Kuta Beach, le secteur du Gunung Batur, Lovina et les temples de Besakih et de Tanah Lot. Partout vous entendrez l’appel “Transport ?!?”.


			Voici quelques astuces pour vous soustraire à leur attention.


			Æ Ignorez totalement les rabatteurs/colporteurs.


			Æ Évitez de croiser leur regard.


			Æ Un tidak (non) poli ne fait que les encourager.


			Æ Ne demandez jamais de prix et ne posez pas de question sur la qualité de leur marchandise à moins d’avoir l’intention d’acheter.


			N’oubliez pas que ces personnes essaient simplement de gagner leur vie : si vous n’envisagez pas de leur acheter quelque chose, ne leur faites pas perdre leur temps en voulant simplement vous montrer poli avec eux.


			8Depuis/vers Bali


			AVION


			Si Jakarta, capitale du pays, est l’aéroport que la plupart des voyageurs empruntent pour entrer en Indonésie, beaucoup de vols internationaux atterrissent à Bali. L’aéroport international Ngurah Rai (www.bali-airport.com), juste au sud de Kuta, est le seul aéroport de l’île. On le désigne souvent sous le nom de Denpasar ou, sur certains sites de réservation en ligne, sous le nom de Bali.


			Les vols internationaux au départ ou à destination de Bali desservent généreusement l’Australie et les capitales asiatiques. En revanche, la piste d’atterrissage actuelle est trop courte pour les avions volant directement depuis/vers l’Europe.


			Les compagnies domestiques desservant Bali depuis d’autres régions d’Indonésie changent souvent.


			BATEAU


			La compagnie nationale Pelni (www.pelni.co.id) dispose de grands bateaux qui naviguent dans toute l’Indonésie. À Bali, Pelni dessert le port de Benoa – horaires, tarifs et réservations au bureau de Pelni (%0623 6175 5855, 0361-763963 ; www.pelni.co.id ; Jl Raya Kuta 299 ; h8h-12h et 13h-16h lun-ven, 8h-13h sam) à Tuban.


			On rejoint Java, à l’ouest de Bali, grâce aux ferries circulant entre Gilimanuk, dans l’ouest de Bali, et Ketapang (Java). Il faut ensuite prendre le bus pour Jakarta.


			Les car-ferries publics assurent une traversée lente entre Padangbai et Lembar, sur Lombok. Des bateaux plus rapides partant de divers ports de Bali desservent les îles Gili et Lombok.


			BUS


			La gare routière de Mengwi (Jl Mengwi-Mengwitani) est à 12 km au nord-ouest de Denpasar, en retrait de la route principale qui dessert l’ouest de l’île. De nombreux bus longue distance depuis/vers la gare routière d’Ubung (ici) à Denpasar font étape ici.


			Depuis/vers le sud de Bali, vous pourrez gagner du temps en passant par la gare routière de Mengwi, plutôt que par Denpasar. Vous y trouverez des taxis avec compteur ; comptez de 150 000 à 200 000 Rp.


			De nombreuses compagnies de bus incluent dans leurs tarifs la traversée en ferry depuis Bali et assurent une liaison de nuit vers Java. Mieux vaut acheter son billet au minimum la veille, auprès d’une agence de voyages ou dans les gares routières d’Ubang (à Denpasar) ou de Mengwi. Sachez qu’il ne revient pas forcément plus cher de prendre l’avion.


			Les tarifs varient selon les compagnies, mais gardez en tête qu’un siège confortable (avec la clim) vaut bien un supplément. Quelques destinations : Yogyakarta (350 000 Rp, 20 heures) et Jakarta (500 000 Rp, 24 heures). D’autres bus partent de Singaraja, au nord de Bali.


			8 Comment circuler


			Mieux vaut être motorisé pour explorer Bali, que vous ayez un chauffeur, conduisiez une voiture ou un vélo. Vous serez ainsi libre d’aller où bon vous semble, jusqu’aux régions les plus enclavées.


			BATEAU


			Les bateaux rapides reliant Bali à Nusa Lembongan, Lombok et les îles Gili se sont multipliés, surtout depuis que ces dernières destinations sont plus courues.


			BUS


			Les bus touristiques sont un moyen économique et commode de circuler. Des panneaux en font la promotion dans les secteurs les plus visités. Il s’agit généralement de minibus de 8 à 20 places, moins rapides qu’une voiture avec chauffeur, mais beaucoup plus faciles à utiliser que les bemo et bus publics.


			Kura-Kura Bus (carte ici ; %0361-757070 ; www.kura2bus.com ; Jl Ngurah Rai Bypass, rez-de-chaussée, DFS Galleria ; trajet 20 000-80 000 Rp, forfait 3/7 jours à partir de 150 000/250 000  Rp ; W). Ce service innovant de bus touristiques appartenant à des expatriés couvre de grands secteurs du sud de Bali et d’Ubud. Équipés du Wi-Fi, les véhicules circulent la journée et en début de soirée, à des intervalles allant de 20 minutes à 2 heures. Une application permet de consulter les horaires en ligne. Les 8 lignes se rejoignent au centre commercial duty-free DFS Galleria.


			Perama (%0361-751170 ; www.peramatour.com). Principale compagnie de bus touristiques avec des billetteries ou des agences à Kuta, Sanur, Ubud, Lovina, Padangbai et Candidasa.


			TAXI


			On trouve fréquemment des taxis avec compteur dans le sud de Bali et à Denpasar (mais pas à Ubud). Ils sont indispensables pour se déplacer ; vous pourrez généralement les héler dans les secteurs très fréquentés. Préférez-les aux chauffeurs criant “Transport !”, avec qui il faut marchander.


			Æ La meilleure compagnie est, de loin, Blue Bird Taxi (%0361-701111 ; www.bluebirdgroup.com). De nombreux expatriés ne voyagent qu’avec elle. Ses véhicules sont bleus, avec un signal lumineux décoré d’un oiseau stylisé bleu. Les chauffeurs parlent anglais et utilisent le taximètre. Son application bien conçue permet de faire venir un taxi là où on se trouve, comme c’est le cas pour Uber. Méfiez-vous des nombreuses imitations : guettez l’inscription “Blue Bird” sur le pare-brise.


			Æ Les taxis sont relativement bon marché : comptez environ 80 000 Rp entre Kuta et Seminyak.


			Æ Fuyez les taxis qui n’utilisent pas de compteur, y compris la nuit, quand ils annoncent des tarifs fixes.


			Æ Attention aux : chauffeurs qui prétendent ne pas avoir de monnaie ou un compteur “cassé” (broken), détours pour faire grimper les prix, propositions de visites ou de massages, etc.


			

				

					[image: ] LOUER UN VÉHICULE AVEC CHAUFFEUR


					Louer un véhicule avec chauffeur est un excellent moyen de se déplacer sur l’île : il vous permet de déléguer à un tiers la frustration de la conduite sur place. En outre, c’est une solution économique quand on se déplace à plusieurs.


					Il n’est pas compliqué de louer un véhicule : il suffit, pour une fois, de prêter l’oreille aux cris “Transport ?” qui résonnent dans les rues des centres touristiques. Adressez-vous à un chauffeur ou à votre hôtel, souvent plus fiable. Pensez aussi aux points suivants :


					Æ Même s’il y a partout de bons chauffeurs, mieux vaut en voir plusieurs afin de fixer votre choix.


					Æ Faites-vous conseiller par d’autres voyageurs.


					Æ Vous devez apprécier le chauffeur et celui-ci doit maîtriser suffisamment l’anglais, ou le français, pour comprendre vos demandes.


					Æ Une journée de location coûte entre 500 000 et 800 000 Rp.


					Æ Le véhicule – souvent une Toyota Kijang 7 places de modèle récent – doit être propre.


					Æ Convenez de l’itinéraire à l’avance.


					Æ Faites savoir à votre chauffeur que vous voulez éviter les pièges à touristes et les boutiques.


					Æ En chemin, payez-lui le déjeuner (donnez-lui 20 000 Rp pour qu’il puisse manger de son côté) et proposez-lui en-cas et boissons.


					Æ Beaucoup de chauffeurs se débrouillent pour rendre votre journée agréable avec, parfois, de bonnes surprises. Laissez un pourboire en conséquence.


				


			


			 VÉLO


			De plus en plus de visiteurs se déplacent à sepeda (vélo), dans les villes ou ailleurs sur l’île.


			Les vélos à louer sont légion dans les zones touristiques, mais beaucoup sont en piteux état. Renseignez-vous auprès de votre hôtel. Comptez environ 30 000 Rp par jour.


			

				

					CIRCUITS ORGANISÉS À BALI


					Les circuits organisés sont une manière commode de visiter certains endroits de Bali. Des dizaines d’agences proposent des prestations similaires. Plus intéressants, certains opérateurs spécialisés vous emmènent hors des sentiers battus et vous font découvrir d’autres facettes de Bali. Vous pouvez aussi leur demander un circuit sur mesure.


					Adventure & Spirit (%0853 3388 5598 ; www.adventureandspirit.com/en/home ; à partir de 110 $US). Cette agence professionnelle propose des sorties canyoning très appréciées dans les belles gorges et cascades du centre de Bali avec descente en rappel, baignade, escalade et tyrolienne.


					Bio (%0361-270949 ; www.bioadventurer.com ; adulte/enfant à partir de 950 000/850 000 Rp). Pratiquez la baignade en eau vive à l’ouest de Bali (à l’aide d’une planche adaptée aux rivières ou d’une bouée).


					Mason Adventures (Bali Adventure Tours) (%0361-721480 ; www.masonadventures.com ; Adventure House, Jl Ngurah Rai Bypass ; sorties rafting à partir de 695 000 Rp). Cette grosse agence de circuits d’aventure organise des sorties rafting sur le fleuve Ayung (Sungai Ayung) près d’Ubud, ainsi que des treks dans la jungle et des excursions en buggy, à VTT et en hélicoptère.


					JED (Village Ecotourism Network ; %0361-366 9951 ; www.jed.or.id ; circuits 75-150 $US). Circuits réputés dans des petits villages, parfois sur 2 jours. L’agence cherche souvent des bénévoles pour améliorer ses prestations et travailler avec les villageois.


					Archipelago Adventure (%0851 0208 1769, mobile 0812 3850517 ; www.archipelago-adventure.com ; adulte/enfant à partir de 55/45 $US). Plusieurs circuits, dont certains à Java. À Bali, l’agence propose des circuits à vélo dans la région de Jatiluwih et du Danau Buyan ou à VTT sur des sentiers partant de Kintamani.


					Bali Bike-Baik Tours (%0361-978052 ; www.balibike.com ; circuits à partir de 500 000 Rp). Ces circuits à vélo suivent un itinéraire descendant depuis Kintamani. Ils attachent une grande importance à l’immersion culturelle et font des arrêts fréquents dans les petits villages et les fermes rizicoles.


					Suta Tours (%0361-462666, 0361-466783 ; www.sutatour.com ; prix variés). Circuits conventionnels, mais aussi excursions pour assister à des cérémonies de crémation et des fêtes religieuses dans les temples, visites de marchés et autres sorties sur mesure.


					Bali Eco Cycling (%0361-975557 ; www.baliecocycling.com ; adulte/enfant à partir de 50/30 $US). Les circuits à vélo partent de Kintamani et descendent vers Ubud, au sud. Ils passent par de petites routes traversant des paysages luxuriants ; d’autres circuits sont axés sur la culture rurale.


					Sobek (%0361-729016 ; www.balisobek.com ; rafting à partir de 52 $US). Excursions d’excellente réputation en rafting sur la Sungai Ayung et la Sungai Telagawaja.


				


			


			VOITURE ET MOTO


			Louer une voiture ou une moto rend Bali accessible, mais peut être un cauchemar tant la route est parfois mauvaise et la circulation difficile dans le sud de l’île. Vous aurez néanmoins toute latitude pour explorer les petites routes et fixer vous-mêmes vos horaires.


			La plupart des gens ne louent pas une voiture pour tout leur séjour mais seulement pour s’évader quelques jours.


			La moto est un moyen de transport prisé – les Balinais ont l’habitude de monter à l’arrière depuis leur plus tendre enfance. Lorsqu’une famille de 5 personnes s’entasse sur une seule moto, on parle de “minibus” balinais.


			La location coûte environ 60 000 Rp la journée, un peu moins à la semaine. Elle comprend une petite assurance pour la moto, mais aucune assurance pour les utilisateurs  ou leurs biens personnels. Certaines motos sont équipées d’un support pour planches de surf.


			Réfléchissez bien avant de louer une moto : on compte chaque année des blessés graves parmi les touristes – abstenez-vous si vous êtes débutant. Le port du casque est obligatoire.


			Dans les zones très urbanisées de Bali, l’application Go-Jek permet de commander un trajet en moto (mais aussi n’importe quelle livraison) avec une carte SIM indonésienne. Il est parfois difficile de se faire prendre ou déposer dans les secteurs les plus touristiques en raison des rivalités territoriales entre motards.


			KUTA ET LES PLAGES DU SUD-OUEST


			C’est au sud de Bali, sur la bande qui longe les magnifiques plages se succédant depuis le nord presque jusqu’à l’aéroport, que beaucoup de voyageurs entament et terminent leur séjour à Bali.


			Seminyak et Kerobokan abritent une foule de restaurants, cafés, boutiques de créateurs et spas haut de gamme. Kuta et Legian sont idéales pour de folles soirées en discothèque, mais aussi pour des vacances détendues en famille. Un peu plus au nord, vers Canggu, les plages, superbes, côtoient des cafés tendance et des lieux prisés des noctambules.


			Boutiques branchées, clubs ouverts jusqu’à l’aube, tables d’exception, couchers de soleil flamboyants et tourbillon d’activités rythment la vie de la région. Au moment où l’on se demande si Bali a perdu son âme, une procession religieuse apparaît, et tout s’arrête, laissant place à la spiritualité et à la sérénité légendaires de l’île.


				Kuta et Legian


			%0361  /  46 660 HABITANTS


			Bruyantes et frénétiques, Kuta et Legian sont l’épicentre du tourisme à Bali.


			De nombreux voyageurs arrivent à Bali en passant par Kuta. Une succession de cafés bon marché et de boutiques de surf bordent ses rues étroites, sillonnées d’un flux incessant de motos. Les vendeurs de tee-shirts et les offres incessantes de “massage” y abondent. Si l’on en juge par les centres commerciaux clinquants et les nouveaux hôtels de chaîne, Kuta n’a pas fini d’attirer les voyageurs du monde entier.


			Legian convoite un public un peu plus mature (on dit que c’est là que vont les adeptes de Kuta une fois mariés…). Le commerce y fleurit tout autant et un chapelet d’hôtels familiaux borde sa plage.


			1	À voir


			Les plages sont naturellement le principal attrait de Kuta et Legian. De leur côté, les nombreuses rues, plongées dans un brouhaha incessant, ont largement de quoi émerveiller, régaler ou énerver.


			xKuta Beach	PLAGE


			(carte ici). C’est ici que le tourisme balinais a vu le jour, et l’on comprend bien pourquoi. Des vendeurs ambulants y proposent boissons sans alcool, bière, en-cas et friandises ; on peut y louer des planches de surf, des chaises longues et des parasols (10 000-20 000 Rp négociables) ou simplement s’asseoir sur le sable. Les couchers de soleil y sont spectaculaires.


			xLegian Beach	PLAGE


			(carte p. 238). Prolongement de la plage de Kuta au nord, la plage de Legian est plus calme, car moins fréquentée et sans route bruyante à proximité.


			Double Six Beach	PLAGE


			(carte ici). La plage se fait moins bondée en direction du nord depuis Legian, vers la très prisée Double Six. Des matchs de foot et de volley improvisés s’y déroulent et c’est un bon endroit pour rencontrer les Balinais fêtards. Méfiez-vous de la pollution de l’eau après de fortes pluies.


			Bali Sea Turtle Society	ÉCLOSERIE DE TORTUES


			(carte ici ; %0811-388 2683 ; www.baliseaturtle.org ; Kuta Beach ; hsite 24h/24, lâcher 16h30 avr-oct). Cette écloserie, l’une des plus écoresponsables de Bali, relâche des bébés tortues dans l’océan à partir de Kuta Beach. Les lâchers sont organisés par la Bali Sea Turtle Society, une association luttant pour la protection de la tortue olivâtre. Vous ferez la queue pour prendre un bébé tortue dans son petit bassin en plastique et verserez un modeste don avant de vous joindre au groupe pour le lâcher. Les panneaux donnent d’intéressantes informations en anglais.


			Les lâchers de tortue ne sont pas quotidiens. Ils sont annoncés le jour même sur la page Facebook de l’association (). 
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			 Dream Museum Zone	MUSÉE


			(carte p. 238 ; %0361-849 6220 ; ; Jl Nakula 33X ; 110 000 Rp, gratuit - 3 ans ; h9h-22h ; c). Amusant pour toute la famille, ce musée contient 120 fresques interactives grandeur nature qui prennent vie – ou plutôt, produisent un effet 3D – lorsque vous vous prenez en photo devant. Il est divisé en 14 sections sur des thèmes divers : Indonésie, Jurassic Park, Égypte…
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			2	Activités


			Pro Surf School	SURF


			(carte ici ; %0361-751200 ; www.prosurfschool.com ; Jl Pantai Kuta 32 ; cours à partir de 675 000 Rp/jour). À la lisière de Kuta Beach, cette école de bonne réputation forme les surfeurs débutants depuis des années. On y trouve des cours pour tout niveau, y compris semi-privés, des planches et des équipements de surf à louer, des dortoirs (lit à partir de 150 000 Rp), une piscine et un sympathique café.


			Waterbom Park	PARC AQUATIQUE


			(carte ci-dessus ; %0361-755676 ; www.waterbom-bali.com ; Jl Kartika Plaza ; tarif plein/enfant 535 000/385 000 Rp ; h9h-18h). Ce parc de loisirs aquatiques couvrant 3,8 ha de  jardins tropicaux paysagers réunit plusieurs douzaines de toboggans à eau (dont le “Climax”), différents bassins, un Flowrider pour s’entraîner au surf et une descente en eaux calmes (“lazy river”). Espace restauration, bar et spa.


			Jamu Traditional Spa	SPA


			(carte p. 238 ; %0361-752520, poste 165 ; www.jamutraditionalspa.com ; Jl Pantai Kuta, Alam Kul Kul ; massage 1 heure à partir de 350 000 Rp ; h9h-19h). Dans le cadre paisible d’un resort, les salles de massage donnent sur un joli jardin intérieur. Les soins à la noix de coco et à la papaye sont souvent proposés dans des bassins parfumés.


			

				

					BALI POUR LES ENFANTS


					Les meilleures plages


					Kuta Beach (ici). Écoles de surf.


					Sanur Beach (ici). Les enfants pourront s’amuser dans les vaguelettes.


					Batu Bolong Beach (ici). Les jeunes de tous âges aiment s’y attarder.


					De l’eau à gogo


					Pulau Menjangan, nord de Bali (ici). Le meilleur site de snorkeling de l’île.


					Balade dans les rizières, Ubud (ici). Pour changer un peu, marchez dans ces eaux boueuses peuplées de canards, grenouilles et autres créatures amusantes.


					Pour se défouler


					Bali Treetop Adventure Park, Candikuning (ici). Vos enfants se prendront pour Tarzan.


					Waterbom Park, Tuban (ici) Un immense terrain de jeu aquatique.


					À la rencontre des animaux


					Forêt des singes, Ubud (ici). Des singes et des temples !


					Bali Bird Park, au sud d’Ubud (ici). Des oiseaux et des reptiles étonnants.


					Observation des dauphins, Lovina (ici). Sorties en bateau pour voir les dauphins sur la côte nord de Bali.


					Ancien mais toujours cool


					Tirta Empul, nord d’Ubud (ici). Les enfants adorent cet ancien palais d’eau entouré d’un parc et ses bassins dignes d’Indiana Jones.


				


			


			4	Où se loger


			Kuta, Legian et Tuban comptent des centaines d’hébergements. C’est à Tuban et Legian qu’on trouve le plus d’hôtels de catégorie moyenne ou haut de gamme ; les petits budgets trouveront plus facilement leur bonheur à Kuta et dans le sud de Legian. Pratiquement tous les hôtels ont la climatisation et une piscine. Des dizaines d’hôtels de chaîne génériques (catégorie moyenne) font leur apparition dans le secteur, mais beaucoup sont mal situés.


			Toute adresse à l’ouest de Jl Legian est à moins de 10 minutes de marche de
la plage.


			xHotel Ayu Lili Garden	HÔTEL $


			(carte ici ; %0361-750557 ; ayuliligardenhotel@yahoo.com ; en retrait de Jl Lebak Bene ; ch avec ventil/clim à partir de 195 000/250 000 Rp ; aWs). Dans un quartier assez calme (tout est relatif) près de la plage, cet hôtel familial ancien loue 22 chambres de style bungalow. Les équipements sont de qualité, et vous pouvez compléter l’offre (avec un réfrigérateur, etc.), contre un supplément.


			Sri Beach Inn	GUESTHOUSE $


			(carte ici ; %0361-755897 ; Gang Legian Tewngah ; ch avec ventil/clim à partir de 200 000/
350 000 Rp ; aW). Faufilez-vous dans les chemins jusqu’au cœur de Legian et vous saurez, en entendant le froissement des palmes au-dessus de votre tête, que vous approchez de cette pension de 5 chambres au milieu d’un jardin. Eau chaude,   climatisation et réfrigérateur en supplément. Tarifs au mois intéressants. 
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			xKuta Bed & Breakfast Plus	GUESTHOUSE $


			(KBB ; carte ici ; %0818 568 364, 0821 4538 9646 ; kutabnb@gmail.com ; Jl Pantai Kuta 1E ; ch à partir de 100 000 Rp ; aW). Cette pension en face de Bemo Corner comprend 9 chambres confortables et tous les équipements de base. Le toit-terrasse offre une vue magnifique sur Kuta et la pension est idéalement placée pour sortir la nuit. À 10 minutes à pied de la plage et à une dizaine de minutes en voiture de l’aéroport.


			xPuri Damai	GUESTHOUSE $$


			(carte p. 238 ; %0361-730665 ; www.puridamai.com ; Jl Werkudara ; app 1/2 ch 70/140 $US ; aWs). Adresse élégante nichée près de Double Six Beach, ce charmant petit hôtel est tenu par Made, doyenne de l’empire Made’s Warung. Les 12 appartements, assez grands, disposent de vraies cuisines, d’espaces salle à manger et séjour, de terrasses et de balcons. Jardin compact mais luxuriant et mobilier tropical sans prétention.


			Jayakarta Hotel	RESORT $$


			(carte ici ; %0361-751433 ; www.jayakartahotelsresorts.com ; Jl Pura Bagus Taruna ; ch avec petit-déj 1 100 000-2 400 000 Rp ; aiWs). Situés devant une longue bande de plage ombragée, le jardin avec palmiers, les piscines et les restaurants en font une adresse appréciée des groupes et des familles. Près de la piscine, des tresseuses de cheveux coiffent les enfants. Les 331 chambres, spacieuses, sont réparties dans des immeubles de 2 à 3 niveaux. Toutes les chambres n’ont pas le Wi-Fi.


			xUn’s Hotel	HÔTEL $$


			(carte ici ; %0361-757409 ; www.unshotel.com ; Jl Benesari ; ch avec ventil/clim 380 000/490 000 Rp ; aiWs). L’entrée cachée donne le ton de cette adresse retirée, sur 2 niveaux, où les bougainvilliers débordent des balcons donnant sur la piscine. Les 30 chambres spacieuses réparties dans 2 bâtiments (celui situé au sud est plus tranquille) sont équipées de mobilier ancien et de confortables chaises longues en rotin. Proche de la plage.


			Double-Six	RESORT $$$


			(carte ici ; %0361-730466 ; www.double-six.com ; Double Six Beach 66 ; ch avec petit-déj à partir de 3 900 000 Rp ; aWs). Un complexe hôtelier cinq étoiles, aux airs de Las Vegas : luxueuse piscine de 120 m trônant devant l’établissement, 146 chambres de bonne taille donnant toutes sur la plage, service de majordome 24h/24, TV dans les sdb ; Jacuzzi sur le balcon (dans certaines chambres). Outre un immense bar (ici) sur le toit, l’hôtel compte plusieurs restaurants dont le Plantation Grill (p. 242).


			 Bali Mandira Beach Resort	HÔTEL $$$


			(carte ici ; %0361-751381 ; www.balimandira.com ; Jl Padma 2 ; ch 150-360 $US ; aWs). Les jardins remplis de strelitzia donnent le ton de ce complexe de 191 chambres, réparties dans des bâtiments de 4 étages avec jardins individuels. L’intérieur des bungalows a été modernisé et les sdb sont semi-extérieures. Une piscine au sommet d’une ziggourat en pierre (abritant un spa) offre une époustouflante vue sur la mer – le café aussi.


			Stones	RESORT $$$


			(carte ici ; %0361-300 5888 ; www.stoneshotelbali.com ; Jl Pantai Kuta ; ch avec petit-déj à partir de 110 $US ; aWs). Face à la plage de Kuta, cet ensemble affilié au Marriott affiche ostensiblement sa démesure hôtelière : immense piscine, jardin vertical et 308 chambres, certaines avec baignoire sur le balcon, réparties dans des bâtiments de 5 étages. Déco contemporaine tendance et nombreux équipements high-tech. L’un des hôtels les plus récents du front de mer.


			5	Où se restaurer


			Les endroits où se restaurer ne manquent pas. Partout, des cafés bon marché servent sandwichs, pizzas et petits plats indonésiens.


			Vous découvrirez des cafés décontractés pour voyageurs en vous baladant dans le gang et en suivant la foule. Pour les petites faims ou une bière à 4 heures du matin, les boutiques Circle K sont ouvertes 24h/24.


			Méfiez-vous des restaurants dans Jl Sunset : ils font beaucoup de publicité, mais pâtissent du bruit de la circulation et ciblent une clientèle touristique.


			xPisgor	INDONÉSIEN $


			(Jl Dewi Sartika ; gourmandises à partir de 2 000 Rp ; h10h-22h). Il sort bien des bonnes choses des friteuses toujours bouillonnantes de cette échoppe étroite, proche de l’aéroport. Ne passez pas à côté des pisang goreng (beignets de banane) et découvrez des mets plus originaux comme les ote-ote (croquettes de légumes). Prenez-en un assortiment et mangez-les avec des piments crus pour en relever le goût.


			Marché de nuit de Kuta	INDONÉSIEN $


			(carte ici ; Jl Blambangan ; plats 15 000-
25 000 Rp ; h18h-minuit). Stands et chaises en plastique sont pris d’assaut par les Indonésiens qui savourent des en-cas tout chauds cuits au wok, des mets grillés et d’autres produits frais.


			Warung Nikmat	INDONÉSIEN $


			(carte ici ; %0361-764678 ; Jl Bakung Sari 6A ; plats 15 000-30 000 Rp ; h8h-21h). Ce restaurant javanais ouvert de longue date est réputé pour son choix d’authentiques plats indonésiens, tels que rendang au bœuf, perkedel (beignets), croquettes de crevettes, sop buntut (soupe à la queue de bœuf) ainsi que divers curries et plats de légumes. Vous aurez plus de choix avant 14h.
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